
LES COTES DE LA GASPÉSIE.

car il est ;uivi dle vires homériques;. Potage, tu4~ettes,
verresz, pain, plats, se prQecipiltent, dans une admirable

e.oliiusioln, sur les genioux de M. F., qui. . .. imais lion

jaulais il ii*z reeulé devant de tels ennieis. Savaste

poitrine afflriommh la temîpête ; elle ofrre nvie digue, contre

laquelle viennlent se briserlIe.; flots, tumultueux dlehfe

et de potage. D'une main il saisit lui plateau quis'gt

sur sa bas, dle l'autre il atrrte la soupière r-enver-sée

il cherche ecre- s'il n'urait pil unle tr-ois'ièmel lmiii,
;POUr achve de Mériter le titre (le sauveur deL la

p>atrie.

Pendant ce va-carmne, dolente est la figure des

conIVives placés (le l'autre cote (le la table ; nouveaux

Tantale.-, ils restent Farine aul poing, tandis que leuîrs

assiettes sonit allées grossir le.s dons que la fortite

enitasse sur leur courag(Ieux confrère. La nécessité

stimulle enfin les Plus Illâcs ; uni Pronmpt 5ewlli' est

I)Ort6 Il M. P. ; les fuyards sont ramntés, à leur poste
l'ordre se rétablit sur lac table, pendfant qule l'insoui-

ciante;S~ sansII s'occIuper l c es c nntiosites-

tines, file ses douzmened à l'heure, entre1- l'île dtu

Masce venit einragé ne peut durer longtemp~s

cn moins dle deux hieures prû notre départ,
nous avons dépassé l'ile Saint-Ban eé Le veut

tombe ; la goélette nl'obé'it ffiis ail gouvernail ; une

forte houlle falit trébuichier ceu1x qui n'ont pas l ab

marinte ; aussi le malaise (les es.;toiiacs se développe

d'unie faeoni alar-mante. L'heure duIl soup.er e.st arriivé

sans que l'appétit se maniifes-te ; l'un prend un léger


